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Si la guerre est la dernière raison des peuples; P'agrioulture doit en être la première,
Emparons nous dn sol, si nous.voulons conserver notre nationalité..
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Recette : M1yen d'empêcher le pain de durcir.

" prions ceux qui ne sont pas en
règle avec l'administration de notre journal, de nous faire
parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent.

REVUE DE LA SEMAINE
En agriculture, comme en- toute autre chose,

le profit le plus clair est l'argent qu'on évite de dé-
penser inutilement.

Le grand orateui catholique, le comte de Mun,
qui avait été défait dans le Morbihan lors des der-
nières élections générales, vient d'être élu député
de la deuxièrne circonscription de Morlaix, en Bre-
tague.

La France vient ainsi de racheter la faute·qu'elle
avait faite de se priver d'un homme aussi sage et,
aussi digne que -M. de Mun.

JOURNAL D'UN PfLERIN(Site)

A Lourdes.-Nous voilà arrivés. La ville: est
pleine.de pèlerins. •.Nous croisons des Bretons, des
Provençaux, des Béarnais, des Normands, des Au.:.
vergnats. -La-France, qui est -divisée comme un échi--
quier, est représentée par ses types, ses couleurs et::
ses costumes. Cette bigarrure est, du reste,-.pleine
de charme: on ne fraternise jamais iieux. qu'au
seuil.d'un sanctuaire.catholique. La langue n'est pas.
toujours la même,mais l'âme ehrétienne a les. mêmes.
aspirations et les mêmes.besoins.

Jusqu'à une heure avancée. de la .matinée, les
messes se continuent : le saint.sacrifice est célébré.
à la gotte, à la crypte, au Rosàire dans la basilique.
Tous.les autels sont.occupés; tous sont entourés de..
fidlèles agenouillés. .Quel exivolement de messe..vers
le ciel, et comme. Dieu doit,..prêter .atteritivement
l'oreille aux.iùurmures guininéintë de l1assabielle !

Je ne sais plu ïel est lå'eiritke'iqui a représenté
un prêtre éélébrarít 10 SairitSacrifice aù dernier.
moment de la fin tra i .d e.D ns la partie
supérieufe du tablš> or*vBit p e. ses.
foudres, piêt à fra I& terrl; e insla'artie in-
férieure, un prêtre qui achève le divin mystère.


